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PROTHESE, EPENTHESE ET EPITHESE
EN ANCIEN PORTUGAIS

Dans ce travail nous étudions quelques dizaines de vocables d'ancien

portugais où l'on constate les trois phénomènes phonétiques en épigraphe.
Tout comme pour d'autres phénomènes que nous avons aussi étudiés,

chaque mot a été directement cueilli dans les manuscrits les plus anciens

qui sont à l'origine des chroniques en portugais du volume Scriptores des

Portugaliae Monumenta Histórica.

I. Prothèse.

i. Le cas le plus saillant est celui de Ya prothétique, populaire encore
aujourd'hui, par exemple dans assubir, amostrar, amandar, au lieu des réguliers

subir, mostrar, mandar, qu'emploient les locuteurs les plus cultivés.
L'origine de cet a a été beaucoup discutée, et ne nous intéresse pas en ce

moment, mais le fait est qu'il est également assez répandu en roumain, ce

qui montre naturellement qu'il n'est particulier à aucune de ces deux

langues, situées aux deux bouts de la Romania. Il se prononce fermé,
comme Yâ du roumain ou, à peu près, Ye caduc français.

Nous enregistrons par ordre alphabétique les mots de ces chroniques qui
nous intéressent : abastado (Scriptores, page 77, colonne B, ligne 47),

acalmar, archaïque (Script., açallmou, p. 27, col. B, 1. 45, et açallmada,

p. 27, c. A, 1. 18), acertar (açertou, 31, A, 36), acontecer (acontecesse, 27,
B, 45), AFASTAR (affastara, 26, A, 56, afastasem, 419, B, 46), aficadamente
(78, B, 11) et aficado (408, A, 14), tous les deux archaïques, aujourd'hui
afincadamente et afincado, afincar (417, B, 5), afora (419, B, 6), aguardar
(417, B, 37), aguisar (aguissa, 29, B, 25, et agisse, 30, A, 6), arc, pour
guisar, mot n'ayant guère à l'heure actuelle que le sens de ' faire un ragoût ',

aínda (25, B, 75), concurrencé populairement, encore de nos jours, par le

plus ancien inda, ajuntar (417, B, 28), populaire encore, pour juntar, de

junto (< junctu), alevantar (27, A, 36), de levantar, qui est toujours la
seule forme cultivée (< Hevantare), amanhecer (amanheçemdo, 75, A, 5),
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ameaçar (ameagando, 77, A, 3), amiúde (28, A, 45), amostrar (amostrou,

76, A, 42), APARTADO (408, A, 43) et APARTAR (apOrtOU, 28, B, 39), APODE -

RAR-sE (apoderou-se, 418, A, 58), aprazar (aprazado, 29, B, 15), aprazer,
arc. en tant que substantif, pour prazer (416, B, 13), apreitar-se, arc.

(apreytousse, 27, B, 2), apressadamente (418, A, 38), aprezar, arc. (apre-

zarom, 26, B, 26), aproveitar (aproueytasem, 419, A, 5), arreal, arc. (408,

B, 70), de real (cf. José Pedro Machado, Dicionário Etimológico da Lingua
Portuguesa, ire éd., Lisbonne, 1952, tome I, p. 1873, B), arreceber (28,

A, 41), populaire encore, pour receber, arrepeeder-se (aRepëedo, 28, A,
34), arc, actuellement arrepender-se, arruído (76, B, 75), de ruido, seule

forme cultivée actuelle, assair, arc. (77, A, 71), de sair (< salire), assen-
tamento (407, A, 36) et assentar (assentou, 410, A, 49), assessego, arc.
(411, B, 11), de sossego, qui est la seule forme actuelle, assituamento, arc.

(410, A, 32), ATAM, arc, de tam ou tào (< tam, cf. E. Williams, From Latin
to Portuguese, Historical Phonology and Morphology of the Portuguese

Language, Philadelphia, 1938, § 117, D), atanto, arc, de tanto (< tantu, id.,
ibid.), ATRAVESSAR (atrovesou, 419, B, 13).

2. L'e parfois faisant partie du préfixe explétif es-, est l'autre voyelle
prothétique d'un grand usage en portugais. Il faut dire que, du moins dans
le portugais parlé aujourd'hui (au Portugal, car au Brésil les choses se

passent autrement), cet e est caduc, c'est-à-dire, peut ne pas être prononcé
du tout, ou bien, quand on veut être emphatique, il a une valeur proche du
LI russe ou de Yt (ou â) du roumain. Suivent les exemples pris dans les

chroniques : escritura (22, A, 24), esforçado (esfforçado, 29, B4), esforçar
-se (se esforçou, 75, B, 30) et esforço (25, B, 66), esmaginar, arc. (78, B,
53), de maginar, ancien et populaire, pour imaginar (< imaginare), espaço
(417, A, 20), espada (28, A, 73), esparger, arc, ou espargir (espargiam,

412, A, 58, et esparglrom, 418, B, 16, aujourd'hui espargiram) espelho (77,

B, 41), esperar (28, A, 71), esperito, arc. (78, A, 41), pour espirito, esperito

almente, arc. (jy, A, 30), pour espiritualmente, esperora arc. (31,

A, 34), pour espora, espicialmente, arc. (417, A., 35), pour especialmente,

espora (418, B, 62), esprandecente, arc. (esprandeçente, 77, B, 46),

aujourd'hui resplandescente, esprital, arc, croisement de esprito et de

hospital, esprito, arc. (31, A, 3), pour espirito, estabelecer (estabelecido, 410,
B, 17), estada (75, B, 53), estado (409, B, 12), estar (estou, 408, B, 58,

estando, 76, A, 64, estaua, 76, A, 74, etc.), estilo (77, B, 3), estrago (418,

A, 49), ESTREITO (76, A, 2).
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II. Épenthèse.

Phénomène beaucoup moins répandu en portugais que la prothèse ou
même l'épithèse, nous en avons trouvé tout de même quelques exemples
dans les chroniques : corónica (416, A, 15 et 17), arc, pour crònica (épenthèse

d'un o), cuija (78, B, 9), arc. pour cuja (épenthèse d'un i), dampno
(27, A, 23), arc. pour dano (< damnu), avec un p épenthétique, rofor-
toiro, arc. (78, B, 25), pour refettòrio (< refectoriu). Ce dernier mot est très
difficile à expliquer ; Yr épenthétique sera-t-il dû à une confusion parce
qu'il y avait déjà deux r dans ce mot C'est ce qui se passe avec les formes

populaires intérpretre et interpretrar, par hypercorrection, au lieu de intèrprete

et interpretar.

III. Épithèse.

i. Les cas les plus nombreux ont trait à l's : ALÓs, arc. (27, A, 68), pour
aló, arc. aussi, dantes (418, B, 30), où l'on voit le mot antes de ante (< ante),
EGAS (26, B, 33), de Ega (cf. Antenor Nascentes, Dicionário Etimológico
da Lingua Portuguesa, Rio de Janeiro, 1952, t. II, s. v.), entonces (30,

A, 7) et estonces (29, B, 48), archaïques tous les deux, la seule forme actuelle
étant entào, odivelas (23, B, 7), cf. aussi A. N., ibid., s. v.

2. L'épithèse d'un e vient après (dans la langue actuelle, c'est le cas le

plus fréquent, par exemple amore, pour amor, et tous les infinitifs, fatare,

comeré, partire, etc., pour fatar, comer, partir, etc.) : ode (24, A, 38), de

Cid, et GALFORE (24, A, 28), de Galfor.

3. Dans le mot prol (22, A, 70), il y a peut-être l'épithèse d'un / (< pro
s'il ne vient pas du lat. prode, d'évolution difficile à expliquer (cf. J. P. M.,

op. cit., p. 1800).

En conclusion, de tous les cas exposés on doit surtout retenir la grande

importance de Ya prothétique et, à une moindre échelle, de l'épithèse de

Ye. Les deux phénomènes sont toujours très vivaces.

Fernando Venancio Peixoto da Fonseca.
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